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La premi•r e vague est impressionnante... et
les autres sont terrifiantes ! Plusieurs m•tres
de hauteur, je ne sais pas exactement. Heu-
reusement, Walter pilote son semi-rigide avec
dextŽritŽ et franchira la barre sans casse,
avec tout de m•me les pieds et le matŽriel
fortement sanglŽs. Tout de suite, cet ocŽan
au large de lÕAfrique du Sud semble plus
calme malgrŽ la forte houle de lÕAn-
tarctique et le vent du Sud qui, riche en
embruns, ne nous mŽnage pas.

Sardine RunSardine Run

Observation
de la c™te sud-africaine
pour localiser les sardines.



ardine Runardine Run
Des cape ganetts
en pleine action !



partir de ce moment et,
comme chaque jour, une
fois nos appareils photo ˆ

porter de main, nous ne cessons de
scruter lÕhorizon. Le moindre ras-
semblement dÕoiseaux, bouillonne-
ment dÕŽcume ou souffle de baleines
met nos sens en Žveil et a pour consŽ-
quence immŽdiate lÕaccŽlŽration des
gaz via une prŽsence de cŽtacŽs quasi
certaine.
En fait, nous sommes venus ici pour
la fameuse ÔÔSardine RunÕÕ, cette
migration annuelle des sardines (Sar-
dinops sagax) qui sÕŽtend de mai ˆ
juillet, depuis la nuit des temps.
Gr‰ce aux courants, ces poissons
remontent le long de la c™te afri-
caine, en direction Nord-est, vers
des eaux plus chaudes.

Premier 
requin...

ChassŽs par les grands prŽdateurs, des
millions de sardines se regroupent
pr•s des c™tes, plus ˆ lÕabri. On peut
les observer plus facilement ici, sur la
c™te du Transke• au Sud de Durban.
Ensuite, on perd para”t-il leur trace,
quoiquÕune seconde migration ait ŽtŽ
observŽe en sens inverse. Cette prŽ-
sence de quantitŽs importantes de sar-
dines est une vŽritable manne pour
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les gens de la rŽgion qui
se prŽcipitent sur les
plages pour rŽcupŽrer les
poissons ŽchouŽs.
En attendant leur ren-
contre, nos journŽes
consistent ̂  naviguer six
ˆ huit heures, en alter-
nance avec quelques
immersions en bouteilles
ou, le plus souvent, en
PMT.
Cette fois-ci, je plonge
avec Marie, monitrice fŽdŽrale ̂  lÕaise
et passionnŽe dÕapnŽe. Sous le bateau,
il y a plusieurs centaines de m•tres de
fond et lÕeau est verte. Au maximum 10
m de visibilitŽ. Elle encha”ne les
canards et les descentes ˆ 15 m, pour
le plaisir. Moi, jÕattends une ren-
contreÉ
Et elle ne tarde pas ! Un superbe
requin-cuivre (Carcharhinus bra-
chyurus) de 3 m, esp•ce tr•s commune
sur la c™te du Kwazulu Natal pen-
dant lÕhiver austral, vient sous le pneu-
matique. Il sÕapproche de Marie mais
pas assez pr•s pour que jÕaie les deux
dans mon objectiffish-eye. JÕhŽsite,
pour finalement immortaliser ce
superbe squale au corps couleur ocre.
Ses ailerons pectoraux sont assez fins
aux pointes noires. Sa nage est rapide,
il ne sÕattarde pas. Finalement, il prŽ-
f•re les palmes gris brillant de Marie
dont il sÕapproche, ˆ notre gožt, un
peu trop pr•sÉNous dŽcidons, dÕun
commun accord, dÕŽcourter notre bai-
gnadeÉ

Des baleines ˆ
por tŽe de main

Chaque jour nous croisons des
baleines ˆ bosses (Megaptera novaen-
gliae), plusieurs dizaines parfois qui,
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Waterfall Bluff vu
de la mer. LÕŽquipe dÕAfrican

Watersports avant la
mise ˆ lÕeau.

Walter, Thimothy,
Amos et les autres

membres de lÕŽqui-
pŽe, sur la rivi•re Um

Zim Vubu.

Le bestiaire
de la 
Sardine Run
Quelques animaux
rencontrŽs lors de
ce phŽnom•ne.
- Des oiseaux : gan-
nets, pŽtrels, alba-
tros, aigles
p•cheurs, aigrettes,
cormorans.
n Des dauphins
(Delphinus delphis
et Tursiops trunca-
tus).
n Des baleines ˆ
bosse (Megaptera
novaengliae),
franches australes
(Eubalaena austra-
lis), de Minke
(Balaenoptera
acuorostrata)
n Des requins :
taureaux, cuivres,
obscurs, marteaux,
pointes noires.
Et aussi des raies-
mantas, des tortues
luth et toute la
faune de lÕOcŽan
indien.

Une impressionnante baleine ˆ bosse.
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apr•s sÕ•tre nourries de krill aux
portes du P™le Sud, migrent aussi
vers le Nord en direction des eaux
plus chaudes de lÕƒquateur pour sÕy
reproduire.
Certaines mesurent jusquÕˆ 15 m de
long, leur bŽbŽ collŽ ˆ elles. Leurs
nageoires pectorales semblent
Žnormes surtout quand ces superbes
animaux les sortent de lÕeau pour
frapper la surface. Leur corps noir
concrŽtionnŽ de multiples parasites
contraste avec la blancheur de leur
gorge, du dessous de leurs nageoires
et de leur queue.
Quand elles sondent, le spectacle de
leur queue dressŽe verticalement, ˆ
quelques m•tres de nous, est fantas-
tique. CÕest dÕautant plus Žmouvant
que leur chant plaintifponctue leur
route, entrecoupŽe de quelques

souffles.
En pleine migration,
leur vitesse est telle
quÕil nous est parti-
culi•rement difficile
de les approcher sous
lÕeau mais elles sont

lˆ, impressionnantes. Quelquefois,
au loin, lÕune dÕelles saute hors de
lÕeau pour retomber dans un bouillon-
nement dÕŽcume. 

Chasses 
vues du ciel

Au large de Port Saint JohnÕs, apr•s
avoir fait le plein dÕessence sur la
rivi•re Um Zim Vubu, nous voyons
au large, lÕeau fumer. Ailleurs, elle est
presque calme et lˆ, elle semble plus
foncŽe. Des milliers de dauphins com-

muns (Delphinus delphis), ÔÔles mes-
sagers de Pose•donÕÕ, se dirigent vers
nous en bancs serrŽs. JÕen ai rarement
vu autant ! Nous allons passer pres-
quÕune heure en leur compagnie,
alternant les photos terrestres de leurs
sauts dans les vagues et les immer-
sions au milieu de leurs clics caractŽ-
ristiques : un vrai bonheur.
En fait, Louis, avec son ULM, est au-
dessus de nous et cÕest lui qui a averti
Walter de la prŽsence de cet immense
banc de dauphins. A lÕaltitude de 400
m, il peut aisŽment repŽrer les regrou-
pements de cŽtacŽs et nous en informer
par radio.
Lors de diffŽrents vols en sa compa-
gnie, jÕaurais lÕoccasion de mesurer ̂
quel point lÕimage des baleines ou des
dauphins vue dÕen haut est excep-
tionnelle ; je ne mÕen lasse pas. Louis
non plus dÕailleurs. Il est toujours
aussi enthousiaste aux commandes de
son ULM pendulaire biplace.
Un fait caractŽristique ˆ noter est
quÕau ras des flots, nous approchons
les bancs de sardines Žgalement ˆ
lÕodeur ! Un jour en particulier,

Parfois, un
corps sÕŽlance
hors de lÕeau.

Des dauphins communs
rŽunis par dizaines.

La curŽe 
commence et
les requins 
sont aussi de la  
partie.
t
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en repliant leurs ailes blanches au
contact de lÕeau. Chaque impact Žmet
une dŽtonation. Certains restent jus-
quÕˆ dix secondes sous lÕeau. Nous
sommes entourŽs, il y en a des cen-
taines et cela dure presque une heure.
LÕodeur de la sardine est tenace.

Un m•tre 
de ÒvisiÓÉ

De la surface, le carnage nÕen finit
pas. Des centaines de dauphins com-
muns bondissent littŽralement de
lÕeau, en acrobatiques pirouettes,
tournoient en lÕair pour retomber
dans une gerbe dÕŽcume. Leurs
souffles nous enveloppent. Nous ne
savons plus o• donner de lÕobjectif.
LÕexcitation est ˆ son paroxysme. Ces
interminables minutes nous comblent
enfin de joie apr•s de longues heures
dÕattente au milieu de lÕocŽan. Nous
sommes rŽcompensŽs par ce phŽno-
m•ne naturel, la fameuse migration
des sardines, malgrŽ une certaine frus-
tration de ne pouvoir nous mettre ˆ
lÕeau plus souvent.
En effet, Walter, armŽ dÕun fusil sous-
marin (au cas o•), nous confirme
apr•s sÕ•tre immergŽ une minute :
ÔÔmoins dÕun m•tre de visibilitŽÕÕet,
avec les dauphins, il y a bien entendu
les requins, comme celui que nous
avons croisŽ la veille avec
MarieÉTrois m•tres multipliŽs par
on ne sait combien, dans le noir, •a
fait beaucoup ! Donc, nous calmons
nos ardeurs de plongeur en nous
contentant de ce spectacle grandiose
en surface.
Derri•re les falaises de Cathedral
Rocks, le soleil dÕhiver de lÕhŽmisph•re
Sud sÕaffale dŽjˆ sous quelques nuages
ocre et gris, il est 16 h. Un petit cra-
chin vient humidifier lÕatmosph•re.
Depuis lÕaurore, nos combinaisons
commencent ˆ irriter notre peau,
nos yeux se plissent et nos rides se
creusent. Le froid et lÕhumiditŽ ont
raison de nous mais ces moments
dÕune intensitŽ exceptionnelle res-
teront gravŽs dans nos mŽmoires.

Henri Esk enazi, photos 
H. Esk enazi et Amos Nac houm

celle-ci est tellement forte que
cela prŽsage un immense regroupe-
ment. En effet, alors que la mer est
calme et le soleil dŽgagŽ, ce qui nÕest
pas toujours le cas, la mer explose lit-
tŽralement sur plusieurs centaines de
m•tres-carrŽs.
Du ciel, tels de vŽritables escadrilles,
en rangs serrŽs, les ÔÔcape ganettsÕÕ
plongent de pr•s de 30 m de hauteur
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Plongeur averti...
Cette expŽrience est ˆ
rŽserver aux amoureux de
nature, dÕisolement et 
dÕanimaux sauvages que les
sensations fortes ne rebu-
tent pas dans des conditions
mŽtŽo parfois difficiles et
de confort relatif. Ils doivent
savoir aussi que la plongŽe
en scaphandre laisse sou-
vent la place ˆ lÕobservation
du bateau et en P.M.T.
Patience indispensable :
m•me si les rencontres avec
les dauphins et les baleines
sont systŽmatiques, les
ÔÔchassesÕÕ de sardines par
les prŽdateurs ne sont pas
garanties et les attentes par-
fois longues.
A savoiraussi sur le  matŽriel
et le contexte :
n 2 semi-rigides de 8 m avec
2 moteurs Yamaha de 85 CV
chacun.
n Blocs 12 et 15 litres acier.
n ƒlectricitŽ = 220 volts. 
n Pas de pellicules, de bat-
teries, de rŽseau de tŽlŽpho-
ne mobile, dÕinternet
n pas de visa ni de vaccina-
tion nŽcessaire.
n TempŽrature de lÕair : 20 ˆ
24¡C , tempŽrature de lÕeau :
18 ˆ 22¡C.
n PrŽvoir combi de 5 mm
avec double peau + coupe-
vent, polaire, bonnet, lunettes
de soleil.
n monnaie : 10 rand = 1 euro.

Le long voyage 
Au dŽpart de Paris,apr•s 
10 h de vol avec Air France,
nous atteignons
Johannesburg puis encore
une heure de vol avec la
South African Airways jus-
quÕˆ Durban. Ensuite, cinq
heures de route dont une
heure environ de piste per-
mettent de rejoindre, au sud,
le Transke•, pour arriver
dans la rŽgion du Pondoland
o• se trouve le lodge de
Mbotyi. Les dŽparts pour les
plongŽes, en pneumatique,
se font de la plage ˆ cinq
minutes des bungalows.

Remerciements ˆ...Walter, pour les plongŽes et les passages de vague en toute sŽcuritŽ. Louis,
pour les vols en U.L.M au ras des flots et la localisation des bancs de sardines. Adam, pour les
balades en 4x4 vers les cascades de Fraser Falls, Mgawa falls (110 m) et Waterfall Bluff, lÕune des
trois cascades au monde qui se jette directement dans la mer (pr•s de Cathedral Rocks). Timothy,
pour son aide prŽcieuse ˆ bord. Amos, pour ses conseils avertis sur lÕapproche des cŽtacŽs.
Si lÕaventure vous tente, contactez : Amos Nachoum ˆ San Francisco, tŽl. (001).415.923.98.65 ; site :
www.Biganimals.com :  email : phototrips@Biganimals.com
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Des sardines et encore 
des sardines.

Des dauphins en banc serrŽ,
pr•ts au festin.
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